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Les travaux sur le geste humain sont 
multiples et relèvent, pour l’essentiel, de la 
psychologie, de la psycholinguistique ou de la 
linguistique génétique et cognitive, quant aux 
relations geste-parole, de l’anthropologie 
culturelle, de la sémiotique ou encore de la 
philosophie du corps.  Certains portent plus 
spécifiquement sur les valeurs culturelles, plus 
ou moins normatives, des diverses façons de 
gesticuler, dans les manières de faire, au cours 
des actes qui règlent nos comportements, dans 
la vie quotidienne ou professionnelle, ou 
encore dans les conduites ritualisées des 
cérémonies de la vie profane ou religieuse. La 
gestualité est aussi transformée en gestuelles, 
par la technique et le style, dans les artisanats 
et les arts, que ces derniers soient des arts 
visuels du mouvement, directement (danse, 
pantomime, direction d’orchestre) ou 
indirectement (sculpture, peinture, 
photographie), ou des arts hybrides (théâtre, 
opéra, arts audiovisuels, art multimédia, 
performances, parmi lesquelles on pourrait 
compter l’art oratoire), sans oublier la 
conformation de la gestualité de la 

communication ordinaire par les technologies 
numériques. Les gestes professionnels sont une 
autre gestuelle spécialisée, associant, par 
l’apprentissage et la pratique, routines et 
individualisation. 

Desmond Morris, dans son panorama 
mondial des gestes, donne comme seule 
définition celle d’une « action observée ». 
Cette formulation met l’accent sur le 
détachement du geste de son contexte d’action, 
quand il est pris en lui-même et pour lui-
même. L’observation du geste, celui qui est 
perçu chez l’autre comme celui que l’on 
accomplit soi-même de façon réflexive, pour 
se reprendre, contrefaire, imiter, apprendre, 
semble inhérent à la pensée du geste, toujours 
analytique. Passer de cette pensée analytique à 
une pensée discursive pose la question du texte 
qui se présente comme la notation d’une 
séquence de mouvements corporels et de la 
transposition sémiotique qui est alors réalisée. 

Nous voudrions centrer la journée d’étude 
sur ce processus, qui consiste à montrer 
verbalement le mouvement, à donner à 
imaginer et à interpréter, par la schématisation 
discursive, ce qui est effectué par un corps 
mobile.  

 
 
Pistes de travail : 
 
1. Les communications pourront ainsi 

s’attacher aux composantes verbales 
d’une description de gestes, à 
l’agencement des marqueurs 
linguistiques qui se réfèrent au 
mouvement, aux contraintes 
sémiotiques de la représentation et 
aux diverses fonctions qui peuvent 
être attribuées à cette description, 
selon les contextes et les situations. 

 
2. Une excursion est aussi 

envisageable dans le domaine des 
systèmes de notation, plus ou moins 
formalisés, du mouvement, par 
l’invention d’une codification, à des 
fins de fixation, pour constituer une 
mémoire et un répertoire des formes 
à communiquer et à transmettre, 
comme dans les cinétographies 
mises au point pour la danse. 

 



 
3. L’écriture formelle des gestes est 

par ailleurs un problème que 
rencontrent les études 
interactionnelles face à la 
multimodalité des échanges 
humains. Au-delà de la convention 
des transcriptions adoptées, 
l’examen des moyens utilisés rejoint 
la question, épistémologique et 
méthodologique, de la catégorisation 
sémiotique du geste qui permet de le 
construire en un observable 
déterminé par des traits ou 
caractères généralisables. 

 
 
Ces pistes pourront être exploitées en 

s’appuyant sur des textes et documents de 
genres variés : une notice de montage, un 
mode d’emploi ou une suite d’instructions à 
suivre, les didascalies ou les narrations et 
descriptions littéraires, le discours critique des 
arts visuels qui donnent sens et valeur aux 
gestes captés et représentés par l’artiste, 
l’information donnée pour suivre un itinéraire, 
l’audiodescription des spectacles, notamment 
filmiques, pour les aveugles, les consignes de 
l’enseignant, de l’entraîneur, le commentaire 
sportif, avec ou sans l’image des actions 
décrites, où le discours, ici de façon 
exemplaire, n’est pas un simple déroulé verbal 
de la séquence observée, par réduction et 
sélection, et où ce qui est dit de ce qui est vu 
s’accompagne des marques de la participation 
cognitive et affective de l’observateur. La liste 
de ces textes et documents n’est pas 
exhaustive. La question est ouverte à divers 
domaines de la textualité et les approches 
peuvent être aussi bien, cognitive que 
sémiologique ou discursives. 
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